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néerlandais, près les Etats de; in Geroliue du Sud, de la aaan: 


n Noûs avons encore à apprendee, sile suechs.des epérations « de Îa Diète doit 
du Nord et de ta Géorgie. 


être snivi par le triomphe des principes radicaux ct por la. domination de 
chefs radicauz,dans les cantons mêmes oùils sònt le plus abhorrés , ou si, 
après avoir accompli leur misslon spéciale „ c'est-à j-dire , après avoir fait 
ezécater les déerets de la Diëte , les forces fedéroles se retireront ‚ct lais- 
seront la paix se rétablir, 

Ces.deuz espèces de politique auront , bies entendu: iras leurs par 
tisans, el dans la sitnation actuelle de la. Suisags-avec la majorité qui, 
{ reste dans la Diète , nous désirons « plasse noud da Fespérons , IÀ triom- 
phe de la modération sar la violence , de Iagrafx stie Ixdidoorde. « 

Test néanmoins évidènt d que Sil ï á gates tes atoritde keda wetuci- | 
Tes de la Sijssa les éléments d'un pir i oil Aekgintens ek | 
} De! delTlutope érigent que ce parti soit, en ran | 
lS Von aîdaip.te Sonderbund Àtésister was ae des autres. Biatis-gen- 
fedérós,. ha. guerre’ deviendraig plus éangutaaird,. ue vécaheifiaiion: plas . 
ntm: une interventiondtrangère plus imóvitable. …: nd 

Si Pon encourageait'les radicaax qui ont úsurpé le’ earactére d'un parti 
Rbécat, le dessein qu’ils ont d'opérer age révolation complète dans le gou” 
vernement. de la Suisse arriverait à maturité,- 3 
| Le seul espoir de rétablir la paix et Pordre repose câr indlaenoe des ci- 
toyens des plus paisibles, qúi, satisfaits d'un dénouement convenable de la 
guerre, désirent arrêter les. progès de, plans plas rávolutionnaires. S’il ya 
de ces hommes en Suisse, la mission de sir Stratford Cantingetla média- 
tion des grandes puissanees leur offrent un moyen honorable de niettre en 
j pratiqüe leurs vuòs politiques; maïs.on doit coinprendre en Suisse ct dans 
toute Europe que si le plan de médiation. britannique. échouait malheu- 
rensement, on a meditt uilleurs d'autres. projets ns pint faacs: Ì 
| tes à Vindépendance dela Suisse. 

Nous disions,il y a quelques) Jours.que la flans: saisse était là pierre En 
touche de Pentente intime quia pafa régner pedant quelqae temps entre 
Tegcabinets de:Franee et d' Autriche; et que Ía conduite de- M. Guizot dans 
ketté alfsire aurait ‘uriè signifieatiön plus qu’ ‘ordinaire. G'est-.donc aver unù | 
grände atisfiction’ gie noùis remarquons que le cabinet trangais, quant à 
‘présent Ea inotirs; As pis’adlopt les-inêmes' vacs que M. de Mettbrteh er : 
qu'i vil s'est rangé à ‚Pavis de P Angleterre en repoussant idée: eene. 
ventiori airniée) é dette citconstance est d'autant plus remarqugbl €. be ' 
j{ cabinet frangais avait dja obtenu Padhésion des Aris puissanotd 
aux propösitièiis : qa” ni a ähandorinées depuis, ja er 

he changemeat a été: top. rapide;et trop. deeids paar iaftise. panreian |, 
qué \mais c'est un changement, dans la bonne direction, et nons be 
‘pas nous énquêérit des’ inotifs qe peuvent avoir amené. M, “Guizot n'a’ pas |: 
„besoin qu'on tuirappelle Aer: quelle qu 'ait. dké lisse. des- alfaiens dansles-, 
quêlles fa France a agt isolément; les plusgränds servievs qie “le'goäverne- 
‘ment frangais ait vendus à la cause-de-lá Hberté et de la paix oft étéaccom- 
‚plis.de copeert ovge lrAmglgterre;. ch querdne.l Pétat actnel, de la Suisse et 
de Pitalie, une coopération sincère de la France et de PAnglcterre est pro- 
bablément le scul‘moyen de préserver la-paix de l'Europe. D'autre part, le 
langage des journaus rhinistériels frangais et la conduite récente de M. 
Bois-le-Comle, à Berne, h'avaient pas préparé lesnonde à tant de modéra- 
tion, et nons devons laisser à Pavénir.à décider la nature véritable des dis- 
positions quirègnent, « dit-on, en ce- momonl, dans la politique de la cour des 
‚Tuileries. 

Un arrêté royal, en date du 23 novembre 1847, ouvre égale 
ment pour ['importation par le canal de Neuzeú, le bureau de | santes que ces jours derniers, La sériede crimes p e gaati- 
‚paiement des droits d'entrée et de sörtieet des accises à Zierik- | diens qui infestent qnelques comtès, parait‚s’'ôtse arrêlée pour 
zée, déjà otivert pour | “importation par l’Escaut, jun moment du moins, Le bill de coërcition eetattenda averune 


‘ZA AYE; 2 ‘Décembre. id 

d L'intervention. daus les affaires Suissc. 

za victoire da parti radical, en Suisse, est à peu près com- 
‚ Les cantons d’ Únterwald; Schwytz et Uri ont capitulé, 
este plus À attendre que la soumission du Valais pour que 
fait plus rien àredonter du Sonderbund. Reste à ré- 
e le grandes puissdine es la head dont il explaitars 1 lä 
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enteren oP vnd 

Bir zie. Roi-de Prusse a nóïmmió chêvalief de FOrde. de St- 
Hein de: ‘Jérusatem, M. le báfon: van’ Hardentivoek; nnen 
de 5. A, RusMlme ta Prici desse d'Orange; et ohévaliek de 1° Ore 
de: \' AigteiRöige, M. vän Wälhèrlis;. gecrötiire de 8. AL 
Meme Priiaesne d'Orafige, en TOER ad 

"SAR! le Bat de Hänovré a accordé dM. le baroif‘van Hirden- 
‘broeket à' Mi van Wäkhertin, la erfg aid eh'evalier der'Ordre 
toyald ‘des  Guelphes. Bk 


ae enmet 

La-Boarse EN Austerdant: d'hier a-ofiert. Hà tous dek Gerne 
Jroktendats : Oremontatiest, dà: en : piflie tiu cours êtevê 
dee marölië-de Eofiohes d'pvdikt-hier? WOW det: zurtohf: peóshte 
un grand nombre d' achistgaps jour les: iitëgraies, dont le: couts 
3 est amélioré de: 1/2 p. c‚:sur‘la cotede la teile; >, 

 Lesespagnols ávee- beaucoup d'affaires ont nbìnterù: ir 
‘prix. de la veille, 
f-_ L'aspeet dú werché dans tous eb fonds efanigers) nit aussi 
plus re 











dames. donne. ae nouvetie ‘mportantet. un premier pro: 
} darts dá: Ki laeened ‘del Suisse a êté adoptéà à Londres par les 
















4: conpiäitre: cette int fvention et s'y: ‘goumettre?: it ést 

d'en douter. On sit Ináintenant que Lúcerne a a été pafa- 
 dans'ses'ihoj ens de dbfende, le 24, par und meute iné- 
€ gie lès he dönt "pätverrds á ‘soalever, et dans la- | 
























ui 7 a encore de noevales faiblités à: Londied. Á “Claigos, 
ba manafactures ‘viennent de’ ferièr et laissent sans úúüvrage 

2,670 ouvriers, La plupart des fabriques qui sont erdore en a+ 
viiè a Giasgow ne travaillent qu'à 'edurtes journées, :À New, 
castle, eing faillites ont été déclatées: danste döutant:de fa ded 
nière seraaine, fait sans example: daar V'histoirg du coin se 
de cetteville:! ek 

‘ Voiei tes failtites- importantes qui-ont èté snnüriebersdtdedi 
soir à Loudres; le première est cellé:de UM: Sargant, Gordon 
[et Ce, evurtiers en deuröes ; leur pudsif est'óvalué à 150,000 Kv: 
L'autre faitlite est celle de Má. Leaf, Barnett Scotson et G°‚com< * 
mi. siofiniires: du eritrepôt'; le passif de cette, fnaison est de 
109,000 liv, environ. … Ì 

Par suitedes difficultés páctniaires dáns tesqûeltesit zò (rad: 
ve‚.M. Thomas Wood a dorné. sa: dóstrission des Foneatons a): 
sderraan: (écherim}de Ig cité de Loridrës.:: EN 
} Lord Eglintona adressé au Globe une: lettre lägjielte ú 
Á dement te fait de sa mise sèn faitlite et.de l'aban Lef de tous ses 
HRS ved arai Le noble lord déolare oes Faits enlière: 
vós, 
et B otieiel des’ revenus et des dépenses del’ Beat pour 
‚année mdm. expiróe le 10 octobre vient d'âtreipablië, 
ce tableau, les dépenses. se sont lewóer:à-52,000;499 - 
livres 10 sh. 11 den. Les recettes se sont élevées a £ ,579,501 
livres 2 sh. 11, den. Il ya eu, par conséquent, aù sdant 
dépeusessur les recettes de 326,608 livres 8 sh: ‘Dáris lès dé 
penses nesout pas comprisés les sommeés appliquées au réni- 
„boursement ou à:la eonsolidatión de lá dette floctante et les rem- 
boursements et avances pour travaux locaux, « — 

Le bill relatif aùx raesures à_ prendre (:0'tr la répression des 
erimes et dèlitsen Irlande a été présenté à la chambre descätis: 
munes par sir George Grey, ministre de Fintérienr, ‘dans’ Ta 

séance du 29 novembre. Le dernier courrier n'en a pe encore 
| apporté la teneur. 

Les nouvelles regues d’ Irlande sont beauceup plus satistai- 


8 reprodaisgas ei après Vartiele da 
ir pórtantt :- : ee 

s sommes. heureux dapprendre que Te. geaverdpmont Frangais a ac= 
kans eren au contre- projet Dn au: ‚nome ane bri- 


Fimer, ante annonce 











vole Ja” ‘France et; slade apie de cönicert póur beisbie Ja paix 
(te partie. intéressante de. fnúrope, s s'est déjà réalisé. 
protogol ay convention diplomaktque a été signé vendredi dn 
dees, par le dic de Broglie ct lord Palmerston, de. Paveu et avec le : 
pes:-drs ministres des puïssances.du Nord à Londees: set à’Pariës et sir | 
d-Canning a'déjà guitté. PAnglèterre pouise wépiete Ä Bilne, en pas- 
Páris;à Veffet de ‚presser les autorités fédúrales. de la Suisse. des Sug- : 
re | urg p mesures violentes, d'arrêter Veffiusion: du sang et de sogsmotige | ĳ 
gonditions. rebammandées, par les; ‚principaus- oabinets, de arope a aux ! 
REDE he atignsdäsrdans padties:belligérantes,- … «enn 
hen ible deehoisir:pour:cétto inportunté. midsfait air. nee 


éipé an AA ete pêrsonnelle tendigsent” plüs. 
Woksave ĳs 


loús"a va ars le, droit d'espérer que * 
je ne de gl bd vguloir que IN gouvernement britanni- 


Ì eha Peztériegr ont montrés seuls envers le Vorort:actucl 
g doaperont an peida- plas -qulerdinaire anx: représentatiuns-dan 

britannique, dent la médiation est appuyée par la ganctión de toute , 
pe jet: fa räddition de -Eucérne, que nous ‘dnitongons d'autre past, 


ûs doute, les cântons eahafiguer à accepter des ‘eonditi ions 
8 aM 





















































ki done’ nne midilead ‘est’ “possible, est. sous la forme qui paraft lui 
re été donnée par les ministres de la reine d'Angleterre et de ses alliés. 





adresse et la:pfuilence de.confier à des hommes d'un caraetère modéré et 
steméntestisnés. Fezécutión defmesures extrêmies et injustes de Tear na- 
re, Le eomimvandenient de l'armée fédérale-a été donné non à 'dés déma- 
og es, à des boute-feux comme Ochsenbein et Druey, qui ont allümé cette 
hf 4 únflagealisn;, mais àdes officiers tels que Dufour, Bruckhiardt el Ziegler; 
DR certes, ne pemvenk être rangés dans la faction radicale extrême, bien: 
Ranz is aient obéi à Pimpelsion partie de cette faction contre le Sonderbund. 

aokeste.à voir. maintenant.si ecs. hommes.ont acquis assez dascendant mi- 
Îuire- et politique dans. Je pays pour résister’ à la-nsissiori de ckr qút sont 


Bass. &se eis ä der ne extrêmité. 
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— Á grande anxiète dans le pays. Le gouvernement a ordannó. de 





nn NN 
Le Roi, par arrêté du 16 novembre 1847, a nommó M. Tho- (| mettre à exécution la loì des panvres sur tous les points de \'Ín- 
„mas Lowndes W ragg,- nd end aix functions. de Consul 


J lende. Dans un grand nombre de ‘localités, les collecteurs dela 
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SN DE EEEN Dn } É TIE LEE SMENREe, 


bien différent, il a le droit de nous accuser de fourberiè, 








|-raquchte il faut compter Pulchri, se rendit. dà Îartiesse en têtemeuts de 














deuil 3 "le fils Glam y accompagnait_ Béréniec ; quelques’ autres amis s'é- | ‘éoAllons, alfons; touts'arrangera. 7 
mmnoenas — …_— — | taientjoints À eux, La cérémonie eut lien avec un grand reeueillement, Aa | ““w- Et quànd il saura que je n'ai pas de do? 
i tmomtût ‘où le: pbêire finissait hymné Dieg irc, dies illa, ure voix répon- is Comment, pas de-dot ! Mais n'ést-ct rien dia troussead ma si 


ne za FAMILLE ALAN. 


su 


dit : —sAmen! à Pentréc de Véghise. Quelgaês pèrsonries” se fetournèrent Y 
“e*_| etapergurent an-liomme paavrement vêtu: et étranger"à’ là “paroisse, qûi’ 
Seeonde partie: venete te 75} nese vit pas plutôt Pobjet del’ attention” générale, ge pink ded gglise. 
web He 1 | et disparat. 

B'autres évónemènts se passaierit-à à: Dive. Le grand? piâniste, re rechter Ì 
genstein, avait retrouvé aux bains Mmé Ia viconstessê:di Mortal et” 
ils avaient fait enscmble de la müsique:et quelques petites: ekcui'sióris. Ms: 
de Morgenstein avait fini par avguer sa ebi ; da jenne. gpetsónne: avait; 
Taissé voir qaelqae sensibilité- ct en avait nêfèré A-sà mère. Mme la vicom- 
tesse avait demandé un peu de terps pöur se’ ‘décider; maïs de ce moment; | 
sa hienveillance'paur M. de Moigenstein s’était-accrue- si visiblement, que: 
Paffaire avait paru arrangée ‘et que leur èzistenee était deveue presque 
cominuine. Cependänt' M. de Morgenstein ne laissait pas d'avoir Selen. 
inquiétudes, ef son ciel n’êtait pas précisénient sans nuages. Après de lon- 
gues méditations, il-résolat de sortir d'embarras par uu coup hardì. 

Mile du Mortal et sa mère, achevatent-töntes deux leur toilette et s'en- 
trelenaïent de leur côté grun sujet qui les tracassait également un peu. 
Feet Mats enfin, maman, disaït la jeune personne, sominent sortirons-nous 
de l'embarras où nous jette ta manie de te créer vicomtesse de ta propre 
autorité ? que pensera Adalbert quand il apprendra que nous ne sommes 
point nobles, et que nous nous appelons simplement, madame et wademol, 
selle Dumortal:? - ‚! 

— À qaoí lui sert un nom que tu dois perdre en tai deanant ta mäìn ? 

— J'ose espêrer, dit Mlle Cfaire en baissant les-yeux, quc ce n'ést pas là 
sealement ce qu'il aime én moi; mais-sa famille, “cette famille si fère de 
son blason, dont il ne nous parle plas depnieqnelque temps, peut-être par- 
ce qeil craint que même la noblesse que tu as inventée ne soit, insaffisante; 
 savons- nos ce qu'elle peers. de c- ‘changement dans notre condition 
sociale ? 

— Je ferais, à-ta: mla. bien ‚peu de eas d'an amonr quin ne nd pas 
 triompher et de ce ridicule orgneil des castes, et de linjustice iyraduignë 

de parents avenglés par la vanité, 

— Alors pourquot-nous être parées, deees titres que tu mépríses sì son- 
verainement ? Gertes, si, m'ayant toujours Connue ce que je suis, e'est-à- 
dire la fille de bons et simples boargeois, Adalbert eût renoncé à moi pour 
gela, je ne lui aurais pas fait mêre \lionnieéur de le regretter ; mais ici c'est, 


qwan ‘appertement ehez mui; que’ la table pour les deux épö 

trien que-mes relattous? Erois-tu ‘donc que P'homune ‘gúì vaidie' Ei Elba sì 
inléremade. , RE wi ss 0 
Non, ina mète, non ; Adalbert a le ecsur rmieuë ä 3 aars’ sa familie 
iste elle pas à une compensation en argent ?#1’fs absolument Wespli- 
“qüérdvecAdälberl. Chaquc jour cet‘aven déviait ‘Plhrs ‘difhcile; et chaqpe 
jout) je sus jl ‘Tús hònteùse de ne pas latoir “fait: 'edôre. : 

erik gitimdinent; ón apporta une Îetèré pont eés dames de la part. de M. de 

Morperistein. Mme du Mortal se hâta de l'ouvrirs elle contenaìt, ces mots: 

« Medame la vicomtesse, et vous, trop adorée Claire, B 

«Je Îe- puis attendre ‘plus long-temps pour vous fate uu aveu_ né- 
cessaire, mais je n'en’ subirar pas la honte. de vàis en finir avec la plus 
cruelle destine, La mort va venir mettre up terme à ‘üfie vie depuis 
longtenips décotoréé,: Oui, le ciel, qui’ n®’avait’ donnè Varistoeratie de 
Pame, et, — oscilitije le- dire ? —… celle du tálent, hea, par un odiegi 
et cruel: sarcasnië; “fait naître dans une’ tláste dont m'éloignent et met 
goûts et mor-órganisation. Je ne suis pas gsble!ou da moins jé rie lé wis 
que par les: géútiments. Pourquoi ne puisjE sur les champs de bataifleag 
quérir- uns coüronne de dac et la déposttà vos pieds ? Mais gie tai 
‘temps prôsaïques, sinon s’étever par les dons dé la nature, sig digenir 
' comte par le talent et princéfar le génie? G'en est bai, Reg. pa 

m'exposèr aùx dédains d'une räcé orgueilleuse. Pendant qee-#eus 
celte lettre, je charge les ne niki. comme Wetther, 
vie trop étroite pour mon âme. RS 

« Adieu, madanie la voritésse; } adieu, Claire, adieuf»  *: 

‚ =- Oh! mon Dien! courons, ma mère, s’écria la jeatie ie: sauvons-le 
sil en est encore tenips. 

— Ien est parfäitément temps, répondit froidément: Meme da Mortal. 
Tout ceci vent simpleinent dire que M. de mid ne s 'appelle pas M. 
de Morgenstein, ét r’est noble qae de sa fagon. 

…_— Eh bien: mia mère, tant mieux. „Nais rad 

— Tout de suite. 

— Mais s’il était trop tard ? ie 

— IÌ ne sera pas trop tard. Je me demande seulement sì «. ‘zidtiige 
peut encore me convenir, 

— Ab ! ma mère, ne serons-hipùs pas indulgentes. pour ute sùpercherie 








eee | 
REE Pi XVI Dd se es 
Palchérie alla au cimetière pour priersur wr lestombes. des sä tante ct de son 
Esenfant. Il ‘y.avait alors surun pilier, de la porte da ‘ciimclière de Dive une: 
\ sÄnspription qu on a effacée Een el. quid avait sans: «doute été tracée. antre- 
fois par.guelque voyageur : dale . shr 
La vie aët ua aursis 7 Parrêt du trépas. 

… 1 Fouscesanorts ont véon, toï,qui vis, tu mourras. ; 
: B eran de imelière, Pulchérie alla se. promener saule:sûr le bord de la 
k -tarr, gai ifzais.b gese at.qul. odmmengaità remonter. Elle resta Jivrée à-une 
k: rofonde rêverie, et, lorsque Bénénice qui la cherchait finit par l'aperce- 
«Virg, alie tragait presqaesans y.songer, avec le bout de son petit pied, sur 
f le de la mer quelqoes Jeltres qu'une lame ne tarda:pas à venir effa- 
âs ‘assez vite. cependant pour que Bérénice ne pât lire le nom. 
= Oh ! Pulch dit-elle, tu penses donc à lui? 

.Palcherie, bir fêtronvé depuis longtemps déjà mon ceeur 
ge pas pour moi qu'il s'est sacrifié ? Toute sa 
g dévonement, depuis iej jour où, tout en- |- 

b LOR je Onde dette nuit où nous'nous étions éga- 

fla pks ried que je me suis reproché la légè- 

qui m'a fait desde €, € coeur sublinie. Maintenant qu’i} n'est.plas 
Pane ame, je vòis: perba ee’ dans toute sa beauté, Nous attristons 
jour de nöcc, fd pauvre i 

Er sériëut vä bien au ur, et la tristessc ne lui messicd pas au- 

at que cette grosse joie tbgnë d’ordinaire dans les fêtes de mariage. 
énrs, ‘après tout èc qni est arrivé’ ‘dais notre ‘malbeurense famille, ce 
E ; kee, autres appellent bonheur, nous ne pouvons guère Pappeter que 



















































ve ekain Ki 




















OER | 


Ë 4E 


La Slâche sonnait au mort, comme on dit à Diye. La famille Alain, dans 





eN Voir he donlal de La Haye d'hier. 
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idle font accompagner par la pulite et la force armée poar entente cordiale | Ou assure que Bin 5 tons da 26 ane réanion rotte, dede En 
pouvoir aceomplir leur mission ; mais de toutes partss'elèvent | _ L'Ewpress, de Londres, publie l'article suivant : nd que enn te beken doù br hee ser de ce go 
hes plaintes les plus vives sur oette taxe qui, dans quelques pa- On dit à Paris que ['Angleterre ct la France vont redevenie les mcillen- en Anes ak ni be arken basen sg elis B 
Foisses, s'élève jusqu'à 50 p. é. da revenu. : res amies. On oubliera les rivalités ministérielles ; on passera snr les rouc- pr he 


suls bernois. . À 

La campegne contre ce canton-n’a- pas vu se renouveler les ezcès:g®? À 
signalé celle contre Friboarg; néanmoins le château da général Sondg 
berg, qni eommandait les troupes lucernoises qui battirent les corpsrfsa $ 
„en1845, a été pillé. Lia maison de M. Siegwart-Muiler a été dévastée1 8 
‘la campagne entre Emme et Lucerne a:été ravagée par les geosde É 
Caiipagae,qui s’étaient bien cönduits à Fribourg, mais qùt avat 
venger leur défaite comme corps-francs. C'est tout ce que-nous savon 
qu'iei, Le colonel Ziegler, en prenant possession dn commandemert 
place, ya établi la discipline la plus sévère, On saït quele colonel fi 
était conservateur, et qw’il y a deur mois il a refusé avec indignatiel 
s’'asscoir au conseil de guerre avec M. Ochsenbein. C'est à Ini que l'on äj 
le succès de la campagne, et il ajoute à ee service celui de préser 
cause radicale des excès par lesquels elle se montrait fort disposécà se 
reeonnaître encore à Lacerne, ae Vet 

‚ Le général Dúfour vient de sommer les trois cantons de se rendre. 
le réponse sera faite à cette'sommaätiùn ? Nous ne saurions tarder á Pa P 
j dre. * en ene Ee ned E 1 SÉ 
… be canton de Fribourg vient d’envoyer un député à la diète. Ou s4 
c'est le grand-conseil qui nomme les dépntés, et qui dicte les: instrg 
qui leur sont donnees ct les votes qu'ilsdotvent émettre. Íl n'ya pas deg 
conseil en ee moment à Fribourg; il n°y aqu’un gouvernement pro” 
notnmé on-saït ‘par qüi :et cominent ?: Co gouverncfnent s’árroges Pp 
des reprásgntants, un droiqui ne lyi appatjient guère. Mais n’impbrtg 
sntiel c'est avoir nne voix radicale de plus. Ce député est ‚M. B ie 


4 






: NE ; ries diplomatiques, ct. même la grande affaire dessinariages espagnols 

… da Gazette de France a été mal informée lorsqu'elteaannon- } sera excusée comme péché véniel et pen portang, On. a même dit à 

_có il ya quelqnes jours, la mort de M. le baron Barignot de la bourse que le duc de. Broglie ‘avait rétabli Pentente cordiale: des 

s : & hs 8 - 7 kh , . . e . jd Ei 

nes, envoyé extraordinaire et ministre plénipetentiaire | spéculatears financiers et politiques font en_ ee moment, avec la 

defi RE im souwdePorinds M de Varennesa envoyá sa | même ‘ardeur,. des châteanz. en Espagne. Quoi qu'il en soit, il est 

deden peons Bs nd belen bk kde certain. que, dans la dernière, .quinzaine, uit „changement notable et 

„‚ dömission et il est attendu à Paris dans une dizaine de jours. On soudain a eu lieu dans les relations diplomatiquea des deux pays, ct 
Sd qu'il sera remplacé à la cour de Portugal, par M. le duc de ! 


ed an que le premier pas a été fait pour mettre une terme à cet antagonis- 
t° BElucksberg, qr est maintenant chargé d'affaires de France à | me di plomatique entro la Fragce et l'Angleterre qui a produit pour nous si 
Ne, ‘Madrid. 


peu de résultats satisfaisants. Ponr en inir, il faudrait que les cabinets des 
ps ETE EG { Tuileries et de Saint-Jaines, s’abstinssent de toute intervention ultérieure 
„La discussion de adresse continue à la chambre des députés à Madrid, à Athènes on à Lucerrie; mais notis craignons qu'il ne paisse en 
de Madrid, mais un incident parlementaire a retardé de derix | être ainsi, Le cabinet des Tuileries vondra améliorer eequi est bien, ce qui 
henra oeren ca ema à ordre da jaar da 2 |t dn pk alen, dn en pn grove 
_nuver à À ; ont roulé une inter- | “4155! ank ad OER, ahah zn 
perio do ML ago ring dave Ben Ve ds | tieten kegelde epen maen 
V'hôteldu général Narvacz, et à la „manière arbitraire dont il ‚| mais non au prix de Pindépendance de la Suisse ou de la Péniùnsute,: 
avait élé prucêde, à l'occasion de vette affsire, contzelejoyrnal | __ „ Nous devons À lord- Palnrersón Ja justice de'dire que; dáns les affaires 
Ei Clqmnor. pyblice : le gèrant, a été arrêté et:le journal dánoncs. | de la Snisseysa conduite a:élé ‘habite, tibérale ct heureuses il a'adoptéce 
‚Le president, du conseil et le ministrede la justiaegnt donné sur: juste milieu: de libéralisine. modéré: que la France actnelle a abandonné, 
‘ces deux points des ex plieations, et après deux: heurgs.dedébats:| Cest ainsi que le noble lord a empêché l’ Autriche et la France d'intervepir, 
animês, la chambre a passé outre. _L'amendement de M. San-ij Une iteryention armée. pour sontenir le Sonderbund aurait anéanti le | 
„ehez Silva a,êté nas emflisgussign, et au.d épart du omuêried, ce! reden en eo ne ï Aven pour le MRE J | 
Deine eppi dar cet Seide ee gonvernement en Soie DAE | Pl mrdmadt do Mars a tte ete dea En ld 
ment. Qu sgpit qu'il serp rejele. Le lendemain seuleinent s'od- |. Symnis an intervention paremetit diplomatiqae” poar rétablie la: paix et | Vernement provisoire; M. Schaller; était kad des hômmes ed 
vsira, la, garitable discussion politique de l'adresse, . | -maintenir la-Diète avec sasnprématin, eh prévenant Pabus de la victoire dâns ee moavernent. Laprise de Fribagrg.l’a encore trouvé en état 
Les premiers orateurs inserits ‘tontre, sont MM, Benavides,: pour ren verser Pindépendance: cautonale, une parcille inteeventior, con» { brom et il est ee d de „aprisomó,l hötel de la Présidence,  … ;‚1 
Olozaga ef-Gorting, La discussion. parait devoir êtzeimportante.: se, air … Pasde nonvelles da, Valais, rien du Tessin. 
: A AIEE EE KEER 


‚seillée par lAngleterre ct la Prysse, aingi que par la France ct ’Aatriohe, j … Pasde nonvelles Atelier tte 
et ot og { etamenant Pétablissement d’an pacte fédéral sage; ct d'une exécution far __ On écrit de la frontière bernaise, le 26 novembre: …;, 
„. „Partile 10 novembre dans l'après-midi de.NewsYork, le:pa- | cile, serait un bicnfait et une règênétation ponr la Suisse, Mais tout cela j « La nonvelle de la prise de Lucerne est, |a grande, Punique.s 
quebot.à vapeur le Philadelphie entrait au Havre dimanche, 28 | dipend de Pesprit qui présidera: à cè fûlur cöngrës.” Si 1á Grande-Bretdgjne | jour, Les feuilles radicales bernoises, fort prodigues de details sus les 
noveim bre, à la marée,du watin,en même temps qne le Bavaria, j consentaït à be suntettre. à:l4 décision de la niajoritë, te congrès'ne gerait sauglants counbats qui ont amené la reddition de’ Liieerne, sé “táiseb 
paquebot à voiles des Etats-Unis. Ee ded gee ls eu de eekui de Vérone; ‘d in btn la hester décraser / 
’ Ces eux nayires n:apportent pas. de nouvelles;.plus fraîches elden tonte linflucwee e VAngleterre.se ré “ubat.d ne 

que celles que noug avonsdunnóeshier. — Pr ia 

Le 17 octobre, le:navire, augéricain, Empire, allant de Ne - 

Xo k à Vera-Gruz.aveo un détachement de {roupes, officjers et 
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» Une bonne intelligence avec la France est un résultat des plus désira- | 
‘bles; mais qu'on ne l'achète pasau'prix du sacrifice d'un’ prineipe.. Nous 
pensons, comme le dépnté de Middlesex, qu'il tie faut pas répéter, rélative- | 

“ment à la Suisse, ce qu’on a fait-à égard de la’ Pólogne Varinée dernière, | 
c'est-â-dire, suivre une politie dont l'état actnel-des- choses à- Lisbonne 
montre anjourd’hui les tristes et déplorables résultats, » ES 








les. évéaemenis qui s!étaient passés dáns cette ville pedant les. 


du 23 et du 34, ct qui en ont paralysé au dernier moment la. dé 
Quelqnes centaines d'habitants radicaux, armés et revêtus des coù 
soldais, s'est perdu complétement,prês de Tabasco. Tout le iuon- 
e a êlé sauvé, sanf cépendant l'homme qui était.à la barre. 

Le 27 dij même mois.d'octpbee,le bateau à vapeur le Lima, | 













fédérales, ont traitreusèinsent’ altaquê le'gärnison, surprie pluisie 
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le TTT edje 2 
Uh arrêté de "SM. te roi,de Suède et de Norwége , prescrit comme.nie- 
snte ile faévention contré Fa propagalion du choléra dans le royauine, 
que tout havire partant d'un, port situé en deca da cap Finistère, eu des- 
Winnasn de la Swède, doit, pour-ne ‚pas être sónmis à quarafitaine en arri-” 
srad: aheree: ni.pdrt „de ce: roffslanhe, se trouver muni d'ún: certifeat de: 
„SNP PE nar le consnl de Saède et «de Norwége vésidant-dens-le:pòrt: 
don ter wavige azrive. ein ER in keke ek 



























etfinvest? Phôtel-der vilde; tandis que d’a utres malveillants, aidés 
femmes, élevaient des barricades et.détenisaient. les ouvrages. dook 
élevés. dans l'intérieurdela place. Le sang a abondamment coal 
eette lutte, à laquelle l'entrée de I'ennemi a heurénsement mis fi 
| â c p t id me, 1’ fa ge des deux re: dapes Jes rapports les ee dignes, 
‚ dekeendant Je Mississipi avec du coton, du sucre et de, la mé As- Earnest { est considérable: Lies Zurichois et ‘les Argoviens ont ldissé beat 
se, a coulé en Krndntda la Nouvelle-Orléans. ‚ Soumíissie en de Schwytz, d'Unterwald eEd'Uri, | morts et-de blessés sqele champs de bataifle, à'Pattagge des- 
Ve de TTT ed Les cantons de Schwytz et d’Unterwald ont élé occupés, sans | ments de Gislikon et du:Rothenberg. « — … at un 
‚S’i} faut en croire une correspandance de Paris, M. Dafaure | coup férir, par les troupes fédérales, après capitulation; le fait j _ » On évalue à huit mille st quelques ents hontmes le córps & 
‚ aurait écrit «.M. Duchâtel une lettre dans laquelle il déclare | est oficiel et annonce sous la rubrique de Berne, 27 novembre, | pon de Halas, Ging; esats as 
guechairé parce qui vient de se passer dans les.baugucts.ré-{_ Voici là teneur de la câpitulation d'Unterwald-Obwald (le: dignalés dans le dae ‘de Fribourg „grossiers vlee sent 
_+formistes, il votera contre la, proposition de Ml. Duvergier. de’ haut Unterwald). Endwald (ie bos Tt. |:Composée de Vaufdais et de Génevois: Levolohel Rielliet , qui fa cóntiii 
Hauranne et contre toute opposition qui aurait pour but de |, C'est lt même que celle d Unterwald-Indwald (le bas Unter- | une assez grande connaissance des localités , et: est petsonseltehik 
modifier laloi électoralede 1831. waldjetdeSchwytz: __  ……_ ee et avec les familles radicales de Martigny et ‘de Saint-Maurice: Gh 
E E ‚4 Le canton d'Unterwald-Obwald déclare se retirer du Sonderbund; jusqu’äla.dareté , il s’est jusqu’iei rendu. encore : plas redoutal 
_ 2e Toutes les troupes, ainsi que le landsturm, dépösent les artnes dans lar. propres troupes qu’à l'ennemi; mais il est à craindre que la tra 
_Sénal cantonal, où elles resteront pendant toute la durée de Voecupationimi. | ui ouvre entrée da Valais, sauf à ce qu'il lai soit nommé ua sue 
ei ehv he 5 Aan sdé a A zitera | Plus éâpable, si lexpédition devient plas tärd trop difficile. je 
aen arie kee prescriptijukdee reptemicard hed dhaek Ee Girkaee Ne __» Nous avons entendu évalner à 120,000 liv. suisses par Jour(f7 y 
„4 kes trowpesstëdöraleil inaiúliënpent, dtordrerpabtieg:toitlent ùtusûrats | 50 c5)- la” döpense:-moyenne que kótte ‘Penttttien de Parmée 6 
des personnes et des propriétés, EA j î Qnelques personnes portértertecinrde vre phrenherkstsOoritnieks 
se Tautes les questions politiques qui pourraient s’élever sont de la compé- | tion des autres eauscs tant positives que négatives’ de dépense, en 
tence de la haute Diëte, RE Pe en Mi culier des frais énormes de tout genre qui demenrent à la charge des; 
Fait double au quartier-général à Lucerne, le 25 novembre, À 11 heures | tons et des habitants des localités situées sur le passage des troupg: 
du soir. De zt “voisiries du théâtre de la guerre. On trouverà que c'est payer un 
Pavantage d'avoir ezpulsé qhelques jésuites ‚de Lucerne ct de Fri 









3 \ “Lespess que ledrame, les Deux Tudor. a obtenu sur leg deux théâtres 
DAÁmster dan ct, de, La Haye , à élé trop, renrarquable pour que anteur, 
d E. Schin vane), en tint. à ca brillant essai. Nous appregons que depuis 
quelgae temps ce Jeune poête plein d’avenir a remis au directeur du 

‚ FhéâfresRoyal:Hollandzis de Ea Heye; une nouvelle cenvre. dramatique: 

…emprantée à l histoire natipuale, si fertile, cu événemert-du plas:haut inté- 
„êt, Joan Wouterz. est le titre.de ca drajne en cinq actes et ew vers, et te 
héros de la pièce cst-un de ces. vaillants capitaines qni , sous Pimpülsion: 






_Legénéral en chef de l'armée fédérale, 
TEN Signé, G.-H. Doroun, 

On savait à Berne, le 27 dans la soirée, qne le canton d'Uri 
avait capitulé sur les mênteg bases. “7 
ta Dietes'ést réúnie, le 37, à 5 heures diüsoir: elle à nòmmé 

‘les réprrósentants fédêraut pour Untérwalderi et Schwgiz. 
Tépondant à M. Baines, annonce que le gouvernement, présentara 2 


Fi Á k f _ Ce sont, pour le premier canton, le docteur Schneider, de: 
du Grand-Taciturne , combattirent pour la liberté des Provinces:Uuies.. « * Berne, et M. Peter Bruggiser, d'Árgorie; pour le second, MM. yacances de Noël, nne mesure relative À ’hygiène des villes. « 
2 EE e st bi ® ENE 


— Wadministration-du Théâtre-Royal-Hollandais s’est fait ‘an ‚devoir de | Hungerbuhter, de Saint-Gall, et Hemm, de Gais (Appenzell: „Le Jord chanceliër répond à une interpellation que 4,673,990 
monder oek; ouvrage avoc le plus grand soin; et n'u rien épargné, dit-on „ extérieur). 6 Da à E “EtÉ dépensées en secours aux pauvres dIrlande, dans les miaïsans- 
pour. gac la représentation fût digne de auteur des Deux Tudor, Le dra-f” Ona ùjourné \'expêditiori contre le Valais, dans Vespoir qúe: 
‚me noavean. de M. Schiammel est attend pär le publie avee la plus vive ‘ce canton ne tardera pas à $è soùmettre comma Tes sit autres,” 
tmpatienec, ° Ene El: _j On lit dans le Journal dee Débats ; : A 
BN ret Il paraît que déjà un fantôme.de gouvernement est. installé à Lücernc, 





















‘Parlement brifaaniguc. sd: 
: on te eet 8 Londres, le 29-novenrbee:: 58 
- „Dans la séance de ce jaar-de la chambee: des communes, lord: Me 
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‘et autres établisscmens de bienfáiânee, et que lé montant des chit 
ments qui seront effeetuês, dépendra du plus où moins de ressderfl 
„possáderont ces établissements. En ce qui-corieerne le degwé:d'a 
des travaux entrepris afin de procarer du travail aux élasses. hé ges: 
leur achèvement dépendra des décisions dés assemblérs de districts 
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„ast mous sommes eoupables nous-mêmes ? ENEN 
„ 77 Geet n'est pas “úue raison; mais on peut faire qaelque chore de ce: 
“Jeune homme. Il ne manque. pasde talent; on le poussera avee les jour-| _— Oh! non. _ Ee: nd 
‚maax; comme disait un homme très babile de ce t emps-ci,: « Prenez rien — Et vous-même, qu’est-ce que le de vons donnerait ? Auriez-voûs plas’ 
‘tu tont,. faites-lé beáucaup annpneer, et vousen vendrez immensément.» | de verve, plasde ra pidité 2 Etait-ce.pour ‘ces denx lettres qua Claire vous. 
…__ 7 Mais, ma mère, par piié, (land je devrais me perdre; je donrs à sa | aimait ? Est-ce pour cette syllabe que vous aimez Claire ? zn 
L ehaumbre. ' es 8 L 


==, Ge pauvre gargon, vous né 


au de qu'elle est redevable de sä pcan de camélia,de ses cheyeax souples et- 


drait tout-á-fait impossible. Vos manières désolges sant une imital 
épais, de sa jaille fine ct cambrée? E En zina SN 


mais ce n'est pas mal imtté, et cela réussit… 
— Madame... - ing Ge An dae 
— Attendez un peu. Je suis répandae dans un certain monde; je di 
se des jóärnaux auxquels vous savez avoir recours dans l'occasion, On 


connaít déjà, mais je vous ferai une grande réputation. Nous gagnerof! 
argent, nous vivrons très ‘herenz taus trois. Vous continuerez ah del 














== Non, madame. Je voudrais, pour le;pronver, être nésar le trône. et wer” 
quë Claire fùt une simple bergêre, ee 5, If votre rôle, comme moi je joue le mien. Qui est-ce qui ne joue pas un 
emi Adalbert, voilà Ja véritable noblesse ;-elle est,dans. les senttments, Eh! Par exemple, notre suicide a été trèsmal joué. Si vous donnez jam 
„bien! vovons, que penseriez-vpus de vous-même si ce que vous; disiez. taut: | seconde représentalion, je ferai la critique de Ja première et vous-ré 









… bep de 8 ajsserez pas le temps de charger ses pis-. 
tolëts. Allons; Laissez-inoi parlet, vn taat est rampu. eN EN 
kt -Chdire précéda sa mère en couránt. ILny Avail qu’un corridor à traver-! 
‚ser put 'artìver à la chambre de.M. de Morgedstgin ; elle Frappa avec violein-; 
#8 } toe voix faible répondit : Entrez. Pendant ce temps, Mme du, Mortal) 










à Pheure venait.à se réaliser, sj vous, nósur le trône, vous; sefusiez la.main' |.-mieux, Je ne regois votre suicide qu'à correction. 








ge; une voix laible répondit ; Entrez, Pendant de Claire, simple fille.des champs 2 — … tre Je voosijnre, madame. eee sieg 
‘vat fcjoint s&"le, et c'est elle qui ouvrit la borfeép disant; Ah! la cléf. …—— Al ! madame, je scrais teplis lebedes hommes, Je. vans le répète,| |”: _— Ne jureu pass je laisserai Claire eroire au suicide, Soyonsamlis 
est sar Îa porte 5 la sise cn scône est médiocre, : : je voudrais quelle n?eût ni titreningissance. hete raad 


qeelgaò chósede- vous; mais: plus: de cemédie. Si-vousmitrontpiés 
| seratt pas pour longtemps, et je ne pourrais vous être.bontte à rieùf®? 

C'est pour m'éprouzer qne vous patlez ainsi... en rf Moi la vérité, n'importe laquelle, j'en tirerai parti. 
«Non, vraiment, Cost mon mari quiavait pris ce tikre. Ames genx,ìl'} Cette vórité;onda devine: c'est ‘que Voriginede M. de Morgen 
ne valait même pgs Phonnanndiêtre geuit D'ailleugs, cela jctte de la.pou- | des-plus:humbles, et-que Villastre pianiste.n’avait- pour père qe 






… Qa trouva Adalbert debout, deux pistoiets sur une table. 
e Pe dälborrà ’éerig Wfle'de Mortal, qu’alliez;vous fajre, 2 8 
7 Hefelone jeune homme !,dit Mmne:.dn Mortal. Heigengement nous 
Miel projet : ma Ailleiest à vous. 


„…_ Soyez done heureus. Claire ‚n’pst pe pluspoble.que vous. “ded 















_‚n'arrivós päs plus tard. Kenoneez x 













jn Abalbér t se précipila str inne wed peren Mortal et la tonvrit de f dre aux yeux des, isbéciles. Aux philosophes, aux gens-distinguós, on.moa- | aawier, Mme de Mortal n'en voulut pas savoir. davantage, tet eet'é 
‚ baiséré ; ese relevant, il rcjeta ses Renate dr Bent comme’ | {re.par quoi l'on est vraiment noble; au vulgaire, gn se contente, de jeter mina l'entretien, dt oe Betere nr de On a ee iedee 







untitre. Bte ev edad er Von ER en eer. in Telunee varend 
…_ rr Mais, madame. c'est que je.ne suis:pas plus, viche que, je ne.suid | wf; epmonn*tetk a. BRÉVILLE ‘AU’ CHA 
noble, ; „ tee et cal Gn os ' 8 ae Shee teut atten eet on Gas í teut Je suis êr'róüite pour’ Beuzeval, nton € jer 
vr Segregt- ce quae Gelp. Fail B. Cts: en: hôte bien maussade, [l_in?est “arrivé Vaventor 
rare Abit. madame, DE EO SEE E Et “puisée ima inef ek ge AEO GE IN 

— Sv ’êtes iche, vous le deviendrez. Tenez; Adalbert, woici | PEUSSEADABIEE 

ous n pas mche, vO e deviendrez, enezj Adal5 „ NOBCL sj Fétis àrië voir des ámis ä 

assez, long-Lemps.qae, nous jauous Aa:comádie +jevais voas pacler franehes ‘Honffeù r;dù Päi'eönë Úhé' 

1 r 2 í N ‘wi ij 1 1 The eg BUEN EL ETE 5 B ER dt 
‚ ment, ct.ne vous Avisez, pas. de eontynuer votre rôle:avee moi. Vous n’êtes tais’déshabilië'ct jalt La Lorsq 
‚pas.assez. fast pour 5e tramper. un Instant an, point où mous en_sopmes | int mä dies qwöR me p Jr nt 
„maintenant, Nous na sommes, pas.plas riches que, vous; mais j'ezerce nd qwon, allait charger” davance, p 
industrie, quid la fois.me_donag une position ct, me.permgt de visredans le |: jigpes dui mátin. Petdis fatiguë; AN 
monde: j;éesis dans certains journaux d'ano.manièrg pr gduoting, Vous avez | ne disait. Le gargon prit Ja malle, et nà 
ce qu'on appelle pour le moment du talent, on du moins vous passoa pour |iaéi, qui né'cessa gn’ quätke'lieures’e 
en avgir.: cela sallit, Prosque tous eeux. qui: ént aujourd’hui le plug de sucr IE départ E je'hne’lévát en toate hÀtd 
‚cês et.gaguent le plus d’argent.nten: savent et. n'en font pas plus que Yous, avaient dispära. Fappelaì de' gar son A 
gon von onver ge pour eben enten ple paar letalans | Zo vis ehireher vas hbe gil id 

aon + k ae pour celuique vous aurez.réellement. Vo : 8 its 
rrd nld san | Aeesle chginlien oh.an eoese tons Jrg habit da laats 
„pas musielen ; vOUs,tapez tròs vibe sur les tonches noinas: ou blaneheg-d'un |. Sin : etat 
piano ; vans. prenez des airs inspiegs en. népétantnn. passage ‚paar la.cen- 
tème fois,chose d'aïlleurs purcment mécanique qued'isapiration vous ren, 


ts ee ea en ea en ard ar ref Ei 









“u plaò.” be RE ae À 
phi ta dre lie dor bed blonk d'être 
HIE, Mist róütes sortes de mangeupres poúr se vohrglam une glace. “| 
vo, or Läieo: boos, Claire, ajonla (a: gieomts sse d8,vale,faire.on tourdd 
„Mi nendsee VPO AVENE Bijles in: nl! ditkeer SANEAR EEE 
 Gäire Sordi ea Gehangeant.un lang regárd aves M, le Morgeasitio, Mme 
1da Mortal prjt fe bras d'Adafberts ct ls allörent an bard-de lamer. «| 
Tm Wógez ‘art peu le bean mafliear! Paree que 'tqus, n'êteg pas noble, 
fanl-ildouc monris ? Les vertus que l'on a,soi même ne valent-elles pas cel- 
„qu'on! enes‚nos aldax ? Groyea- vous que ma fille, se contenterait de la preu: 
“ve quid ya cu soùs Philippe-le- Bl un Morgenstein très-aimable et très- 
{ Hien fair, ? N'aime-t-elle.pas petenx que. vous soyez tel vous-même ? Le cceur 
gk est pas si bête qu'on le dit, et il a. souvent raison. Que fait un de ajouté 
MNhút ûn:noin ? Ces dear lettres ont-elles done un eharme magique gai 
rehlggn homme plus beau, plas noble, plus généreux ? dites, Adalbert. - 
ist un sot et ridicule préjugé, reprit Adalbert. 
Mkevons pas noble par le talent et Ic génie, noble par le coeur et 
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deme de ajoute beaucuup de charmes à ma le ? Est-ce 
ats we 







Ansi, i] est urgent que le göuvernement, ‘A défaut de notre geande instita:- - 
tion de’ crédit, se départe ‘de ses règles ordinaires'et inter vieúthe d'ine iúná- 
tiière-efficaec. Nous n'étaminerons pas iei, s’il convient quê VEtat se Fasse 
| entrepreneur de crétlit 8 lä'question dent idest saisi par la force des ‘clioses 

n'est pas ‘unc question financière, elle est devenae nne ‘affaire d'ordre 
publie. » is ENE Te En Eee 

‚ Le Modérateur ajoute : Rene 

„« Si Pon ne trouve pas, dans un bref delai, ua moyen de remplacer les 
facilités d'escompte que donnaient ces maisons, vous ne savons ce quc va 
devenir lexploitation de nos charbonnages qui en usaient largement, et 
eela aux portes de Pbiver. EN X rent 

» Il est impossible que ceux qui sout chargés de veiller á la fortune publi= - 
que restent indifférents devant nn pareil état de choses. » 


ous les cas, le gouvernement na pas intention &impoter. an 
Anglais de nouvelles charges. pour la complète exécution de cos 

















„velles ayant pour objet de faciliter la publication des ceuvres 
scientifiques, littéraireetartistiques. … Ee 
… Dans le préambule, le roi dit qu’attenda les représentations 
‚qui luisont parvenues,que les.règles en vigueur relativement à- 
la réviston des imprimés pourraient être élargies sans inconvé-- 
nient, S. M., a erudevoir danner à ses sujets cette preüvte nou=” 
velle de sa juste confiance et de son désir constant de fávoriser 
par tous les moyens la diffusion des luraières et le développe- 
ment des lettres et des sciences. i 

L'article premier porte que toutes espèces d'éerits, même ceux qui trai- 
tent des matières relatives á l'administration publique, pourront être pu- 
bliës. moyennant l’antorisation préalable ce. l'autorité chargée de leur 
révision. j 

L'imprimatur sera accordé pour tous les ouvrages ou écrits qui n'offen- 
sent pas lareligton et ses ministres, la morale publique, les droits et. pré- 
: rogatives de.la couronne, le gouvernement et ses fonctionnaires, la dignité 
et la personne des souverains même étrangers, de leurs familles et de leurs 
. représentants, et Phonneuar des citoyens, et qui ne peuvent porter. préju- 
dice à la marche régulière da gouvernement, ni à ses. rapports intérieurs 
et extérienrs. Les aetes dn gouvernement ne pourront être reproduits qu’a- 
près qu’ils aarant été publiés ofictellement. 

















































dit qu’il proposera dans. peu de jours une motion tendant à l’a- x 
Bmesures nouvelles et plus efficaces pour la suppression de la 
O’ Connell annonce qu'il présentera prochainement un bill ten- 
Pper d'une tazeau profit des pauvres les propriétaires irlandais 
nthorsda pays. oe E 
Ashley annonce qu’il présentera au premter jour une motion ayant 
et d’appeler l'attention de la chambre sur la condition des entants 
et dans les grands cercles de population, … 
art adressera demain des interpellations au ministre des affai- 
ngères sur la question de savoir st le gouvernement se propose d'in- 
£ dans la guerre civile en Suisse, en tout antre qualité qu'en celle 
tatenr. En ed 
celier de P'échiquier. en répanst à une question tendant à savoir 
prrierment se propose d’abolir le droit sur le houblon , dit que la 
s finances ne permet pas -d’apporter aux droits d’accises aucane 
Cition qui aarait pour résultat de diminuer les revenus publics. 
Joh: Russell, répondant:à M. Hume „dit qne le gouvernement 
id pas proposer lä nomimation d'ûneeommission chargée d’ouvrie 
maer eagen pede deel initiate our | L'autoristion dg ministre de Vinlérieur, qui prendra à oet égard les or 
der institution de cette comnission d'ènquête. orn gd neden 
f He de l'intérieur. sc lë des ome, | SeO0, PErioc C, MA. DH sera necessi ur la,cessjon a 
George Grey, ministre de l'intérieur, se lêve pour proposer tes mer. Fundie ai di pril ége obtenu, et celaA peine de’ nullité bre lasoeasion: Ea 
! publication de journaux politiques ne sera permise que dans les chefs-lieux- 
;d'arrondissement oet 
: _ La. demande d’antorisation. devra être, accompagnée d'un. programme 
iadiguant le titre du journal, tes matières.qui y seront traitées, les moyens 
‚de soutenir l'entrepgise,, lp. pgm,de la personne qui en aura la direction et. 
Ì s.peteeipans cgllaboratejirs, le nombre des numéroë qui serpit publiés et 
He nombre,da feuillesdont se composera chaque.numéro.. Avant la publica 
tion, Al desen, être fourni un gantionnemenk gok ne ponpra Être inféricur à 
em ae ab, end _ [deux mille livres,et:ne pourra :exeéder trois mi le, Les journaux pürement 
heh EE dee eden anais boiacs da pags | cientiigues on Ïitéraees sont digpeusis dn cantioanement. … 
des personiigs et les propriétés. Les actes eriminels de la nature de |: ‚La, révision des mannserits destinées à impression, sera exercée par une 
de-nolä-avons.em à déplorer récemment, sont restrcints à certains |: COCATMSRDE SUPE ieure qui aura son siége à Turin, ou.par des commissions 
erde U Irhande: ny a lieu de se féliciter que le chiffre de la crimina- |; PF2Y iciales qui seront établjes dans les dee des provinces. ‚La com- 
enzeoup diminué depuis quelques années en Irlande. Mais, d'un |: Mis#on superieure de de nek mbres; y compris le président; 
âtéyil.y alieu de déplorer que les crimes du caractère le plus a- :les comwaigsions provinciales de cinq on oee Tous pta 
ese commettent pas dans les distrietsoù la misère est parvenae au |. ed er La cominissian se 5 en oep Aspe der 
aut degeéidintensité. Cest surtout dans les distriets où les paysans |F“ CSAaons es OORD PFORE EE 4 ande dci lens ce par At: 
nt d'une aisance relative que:ces méfaits de résentent, eeishaark de ee arden iebad Dl nr nnen recours des 
’énterrds pas dire que la mesure que j'ai Phonnèar de proposer à la | Ùie# On ankie ed he brij sé An réalable- 
remédiera aux npant nombreux dont souffre PErlânde: je ne pré- |. ‚tout imprimer qui, publiera un ouvrage ou Zcrit, sans avoir préalable- 
sis qu'elle va définitivernent régler les rapports entre les proprié- 
gommtangen ou apporter une-solutien à une foule d'autres ques- 



















Commerce entre la Chine et le Japon. 

On lira avec intérêt les renseignements que. nous trouvons 
dans un journal frangais sur le commerce de la Chine avec le 
Japon. Ils ont été écrits par un négociantde Ganton, qui, ayant 
fait plusieurs voyages a Nangasaki, a pu voir de ses propres 
yeux les choses dont il parle, et rectifier co qu'il y avait d’in= 
exaet dans les connaissances qu'on avait‘à ce sujet : 

__« Les jonques chinoises admises‘à commierder avec lë, Japon, font deur 
voyages par an, la flotte d'hiver se cómposant de quatre vuiles, celle d'été 
de deux seulement. Ces navires sont sous la direction de deux compagnies 
„chargées de fournir da cuivre japonais au gouvernement chînois, et il n'est 
pâs pérmis à tout marchand de s°y embarguer. Dans ces derniers terúps, le 
Feommerce du Japen a été etcessivement ruincux aux deux coïnpagniës gui 
en ont fe monopole ; aussi vient-on de supprimer l'expédition d'été, et prò- 
vei ón digiinaera le nonrbre des jonques pour l'expédition de Phiver 
5 A hieer en ed eN den fs 
Yp Le traitement qüe nóus épróüvons de la part des Japonaîs, olficiers ou: 
marchands, est de nature, plus éricarë que les pertés, à nous dégoûtér de 
eë genre de commerce; Il n'y à chez eux gie‘ méchianeeté,‘rasc, bassesse. 
et tromperie, Les marchandises que nous portons ‘au Japon doivent toutes 
y être liquidées par voie d'échange, et ce sont lès nêgociants du 'pays, dont 
le nombre est aussi limité, qui, après les avoir examinées dans Ta factorerie 
‚où nous sommes obligés de les mettre en dépôt, en fizent ‘euz-mêrses la 
valeur. Les évaluations ne sé font jamais cn onces d'or ou d'argent, va’ que 
Je peu d’or-que nous pouvons obtenir da Japon. est d'un titre’ cxessive-. 
ment bas, ct qúe de l'ärgent on n’én exporle point. ' bat 

« Autrefois les jonques engägéds dans ce comimerce n'étäient que de’ 
250 à 300 tonneaux; depuis quelqiiës années, elles sóunt toùtesdé & à GOD,” 
ee qui a doublé linrportänce des tfansactions, sans qüe’ eependánt où datt 
eu'à s'en féciliter. Avec des vents favorahles, la Lraverséc n'est que de sept! 

jours en hiver et d'environ dix jours en été. Pendant le règne aêtuel, c'est 
àdire dans ane période de ving-sept ans, sur 169 jonques qui ont fait le 
voyage, il ne s’en est perdu que 10, ct encore faut-il remarquer que la pla- 
partont péri dans des typhons, beäncoup plas violents sur les côtes de \'em- 
pire jáponais que sur les côtes de Chine. Les équipages sont presqug cxelù, 
sivement composés de Fokiénois, marins habiles et, braves, plus aGcouta- 
més à ces parages que les Cantonnais, feúrs zivanx. ke AN 
» La douane japonaise né prélève ‘ancun droit d'éntrée ni de sörbie sar 
nos marchandises, Les principaux articles que.noús y porláns sont: le gucte 
beat, le stacre candt, la rhubärbe, la réglisse, les éloffes de soi lbs de’ 
sapan, des drogues et des plantes miédicinales detoüte eêpööe. Led retuges. 
„consistent également en articles communs et de gros charge ln nt: Gha 
jongde'rappotte 1,200:güigtäux de caivre à 1,000 qüintig} depaisson salë, 
olotkri étailerous ‘de regia ; at 5,000 quitans de varbe où plantes da 
‘plies de difidrentes éSpèbes. On-piélend qae ces plaritès ont Îa propriëté de 
LcndeREBP IA bónbé auk mineurs cmployés dans les houîllèrés, et aux bâche- 
ros qùi travaillent daùs les forêts fiévreuses des provinces centrales de 
Pempire; mais, depnis qaclques années, nos jonques'én ont apporté des 
quäntités mee du Léa-Tong, et la consommation du varec’japo- 
-nais a ainsi beaucoup dimiaué. > armbeen er 
“» On porte aussi Là Japon un certaïn nombre article de, Arden ijk 
portance dont je vais veus donner la liste ct les pris ; fais de „eon er ia 
ees objets est ahandonné aux spéculations de l’éqüipage ‚el de tels aafre 
| individus qu’il plaît aux nionopoleurs de laisser embargüer’snr leurs navirés. 
“2 La monnaic qui sert de base aux Japonais pour lêvalúatien dés mar- 
chandises n'est pasen tuïvre, coinmele sont nos sapëqúes, mais: en une 
certaine composition où c'est le fer qui domine. Quand nous eù apportons 
«an Chine, nous trouvons dificilement à Péchanger â raison, d'une :demi= 
„piastre par mille monnaies ; ce quì revient'à dire que la sapéque' japodise 
ne vaut que là moitig de la sapëqnéêchinaise (ou le qüart d'un éentine en 
monnaie de Franee). 5e 
» Pour ce qui est du prix des marchandises au Japon, le voici : 
__» Le'cámphre vaut 130 fr.lepicle(de 60 kil) en 
__» Le calicot, suivant la qualité, de 20 à 24 Fr. la piéce de 20 fards. Pi 
» La serge écarlate, 60 rN la pièce 3 la verte, Ä5 fr, 3 Ja nite, 20 fi 5 là 
bleues8fr. °° Sn De rene 

» Les draps légers de 18 yardsla pièce se vendent : en écarlate, 135 fr. 

en bleu roi, 120 fr. „ en tonte aatre couleur, de 100à410fe. 

» Les cotonnadesiimprimées varient de24à27fr. ER 

» Les mouchoirs isnprimés, fond blanc, 4 fr, la douzaîne; Pad bleu, de 

6 à 7 fr. ; dessin et couleurs riches, de $ 40 fr: ee ee 
» Mais, pour ces-articles de fäbrication,puropéeùne, comme pour les áu- 

tres, il n'est permis d'en imiporter qu'une certaine quan(ité déterminge à - 

l'avante, et qui, cetté année, sé trouve limitée ainsi qu’ilsuit: 

» Draps de laine, 60 pièces; serge, 200; camelot, 40; calicot, 250. 

» Lès toiles imprimées ne doivent pas dépasser la valear decé que $'égai- 

‘page regoit de salaire peadaút la campagne. es 
« Les produits chinois que nous poctons au Japon, 























Annoneées par le gouvernement, poar la meilleure répression des cri- 
Rt déliks;coïnmis dans certains districts d’Irlande. L'année dernière, 
NE la population iclandaise, a:soûffert à un haut degré dela famine qui 
Bpé la: plupart des pays d'Europe L’Angleterre n'a épargné- aucuú 
e pour vanir au dpsòurs de V'Irlande; Mais j'ai tegret de le. dire, les 

$ adoptéds jusqu'à présékst-par’ tegen en éé sn BEE 

dap diverses classes de la sqer get faire disparäftré od 
dhir les divisions qui les sépârent. Cependants je ‘ne dóscspère-päs 
e volnchs mesures et d'autres qui sercnt;praposées, gonduire,-en 































































































ment demandé,et obtena l’qgtorisatton voulue, tombera sous l'application 
des pénalité comminées par les articles 468 et. 470 dua Code pénal. Le di- 
EEA en , recteur d’an journal qui anra admis dans sa fenille un article non censuré, 
amet ma lg d prin degen Sngl meenen que, aint ernaar dede 
dàn les de. aninèes ce ‘sont les crimes d'homieidd, de bri- |:&nts à deux mille livres. En cas de récidtve, il sera passible d'un cmprison- 
Bait adride: ds coups de feu” ir he orl. BREE ans: les. | “ement de quinze jours à deuz mois et de la suppression du journal pendant 
Tellgs douloureuses. n'aient été 1 Ë en ouwelles-qui par- ‚un laps de temps qui ne pourraêtre de moins de deux mois ni dépasser une 
eee ht le trrerte dela midêrs. | tanée. Encas de seponde écidise, la condamnation emportera Ventière | 
ij % d ’ á av, . jk 
Be, des:attentata coutre lespersounes:et les peopriétaircs qui se pers” 













‘suppressión du journal et Pinhabilité du condamaé à jamais diriger.aucune 


Mient chique jour, étaient plus afligeants encore. … 
était uae calamtité terrible; raais passagère; 


autre publication périodique. aard, 

‚ Quiconque, sans avoir ohtegy Pantorisation. voglue, imprimera. ou fera 
imprimer un ouyrage ou éerìt, Gaelconque au moyen d'une. presse partiou- 
lière.ou de tout autre mécanisipe.d’inprimerie, sera;passible d'un enpri- 
sonnement d'un à trois mois et d’une amende de cent:à mille:livres.; en cas_ 
de récidive, l'emprispnnement sera de trois à six mois eh amendede mille 
à deux mille livres. Les complices du fait ci dessus seront, suivant les cir- 
constances, passibles des mêines pénalités. 

En outre, tous les exemplairesde Péerit, les presses, les caractères ct tous 
antres ustensiles ayant servi à commettre. da, délit, seront.snjets à confis- 
cation. Les dispositrons de Ja loi seront égfalèment applicables aux gravures 
‘lithographiées, etc. Les, tribunus. ordiraires,cbunaîtront des. iúfractions. 
Ces lettres, patentes sont datées dn:30 octobre 1847. … . OE 














U ; daút il plaisait à 
korNenee de nou frapper ; la ericninalitsêst-l'iddfeé d'ùne pro- 
nisation, dan rie soa profodindijefieoink lele kemps 
sdidkiaraitre: Bhar pfanver: dans gaatle praportion les crimes: 
ul vépattis'entreles differentes parties du päys, l'orateur fait con- 
ze Wbihilfres-de Ta. eriminalité. dans les trois comtés de Clare, de Li- 
brick et de Tipperary,mis en regard du nombre des crimes dans les autres 
s. de l’Irlande.. Pendant le spul mois d'oetobre de cette année, le 
Brede crimes capitaux commis dans ces trois comtés s'est. élévé à 195 
dis qu'il na: été que de'f39 dans tout Ie réste'de I'Ivlanide, Or, bes éri-. 
ont presque toujours été motivés par an litige relatif à la propriété 
"in terraim etsant été accompagnés dé toutes les circonstances de nature 
hegraver Ene gelen lattentat , 

‘Après avoir cité des extraits des rapports de la police et du gonverne- 
Hlandais, afin de prouver Pinsuffisance de la lot ordinaire pour la ré-- 
th de la criminalité en Irlande, Vorateur fait Péloge du lord-lieute- 
‚gui aeu recours à.un système de megares aussi conciliatrices que la 
mûärtion du pays le permettait, ct qui n’a laissé échapper aucune. occasion 
j prouverdikt eonpables, où à ceus qui seraient tentés de les’ imiter, l'i- 
tilieé de leurs efforts pour atteindre le bat'qu’ils-avaient en vue, Il existe 

weslestoois courts, cités ei-dessus, une sorte de détermination occulte de ns | 
Jôsiorinps tésplus atroces par Pemploi des moyens de destrac- |: * $jand la discussion a été ouverte ent le chapitre dela marine, M, le mi- 
gaats. ft Dai | riästre-des affaires étrangères s'est attaché à réfutér. Je reproche d'inutilité 
dodise léetur e d'une lettre anonyio adressée à se propriëtatre, que deux orateurs avaient dirigé lundi contre la marine militaire. M. Loos 
laire le prévenir gaende a he baers He sopsentà |aéngagé le gouvernement ‘belge suivre le yslème des Etats-Unis et de 
hinkte p du prix-de location à Lous fx ad je ak ie” 8 (Ors | \Ángleterre, qutaccordent ä des sociëtészau à es parliculiers des subsides | 
aeg ed et ampt | aa agid sc ngen de aen A enden gien ad 

us ge | ä ” L } " 8 rrê ie PR SN artiën aient à Ì° zn ' zoek ee "e 
garprús que les magtstrats irlandais se déclarent hors-d’&tat-de renapliv: |. hedde ded edn anne 
Bles fonetions ou de faire exécater la lof dgnit la garde leur estconfiée? 


M. Loos voit dans l'application” de ce‘ système ùn moyen sûr d'arriver à 
Au départ da courrier, Ie mifstre'expbsait' 1é8 clauses de Will qu’il pro- 
pose à la chrgmbre, +5 Cee 
































Nouvelles de Belgique. 

“La chambre des représentants belge a terming avant-hier 
sans incident remarquabhle la discussion du budget des affaires 
étrangères. Elle-a successivement adopté les divers chapitres 
après quelques observations sans importance, L'ensemble du 
budget a été ensuite adopté:‘par 69 voix contre Zet une Ábsten- 
tion. ES stp : . ie en Ct 8 EN ae Ee EE GE 
























Quart là nävigatioa sur PEscaat, M. Osy à demândé où en est la construc- 
tión d’an bateau à vápeur pour laquelle des fonds ont été totés Pan dernier, 
Il sé fait súr Eseauk on service triple de navigation à vapeur : le service. 
de la Tamise, celuì de Ta Tête-de-Flandre et celui de la remorque-des: vais- | 
séaux À voïles,”.…” nn, 

Pour ce tíiple service, dit Vorateur, un seul niavire de notre marine est 
dans vn état convenable, c'est la Prineeste Charlotte; le Prince Philippe 
| est bien malade et la Ville d'Anvers va être vendue ! Le gouvernement a. 
été foreê.de louer un bateau à vapeur. MM. Vilain XIIIL et Loos ont deman- 
dé qu’if fût présenté sans retard än projet dè'loi pour ‘la construction ‘d’an 
troisième vapeerguì fonetionnerait concurrernment avec la Princeste Char- 
lotte et le vapeur dont la construction a ERE mise Pott révérkimenit en adju- 
dieation, et á laquelle 'M. le ministre-a prornis d*imprimert toute Pactivité 
possible. M. Loos a prié le départernent de të marine d'etaminer sil n'y au- 
raït pas une grande économie à mettre le sgrviee de l’Escaut en adjudiea-- 
tion 3 cette demande d'examen a été es par M. Delfosse. a 

A propos de ge même chapitre, Mâfiïië; à la suite d'une observation faite 
par M. Osy; M. ’Hoffschmidt a aúnoùéé qu’ë'partir d'aujourd’hai il y aura. 
une amélioration notable dans le branapese des dépêches entre la Belgique 
et PÄngleterre, et qúë son dópartemönt “òËtupie, ainsi que eelui des tra- 

DE and gug | vanr pablies, des moyeris, d'obtenit de l'Anigleterre:lesanêmes avantages 

| pope prononcé à l'occasion de l'installation de lk eon-_ ar ad RG 


Pétablissement d'une. mávigation. régulière entre Anvers et New-York. 









Ha De Affaires d'Italie. SA 

…$ Mhieiats Wisordies siennent “d'avoir HieÙ-À Livonrne: Qaelqres per- 
vanpnes ayant. été-attaquées et blessées sans -motif, le-21 au soir, sur la 
. Geimdla-Place, lagarde est’arrivóe sue bes. lieux: pour arrêterles agressenrs; 
Pan d'euz porta un coup de poignard:; au; caporal, qui tomba grièvement 
blessé, L’assassin a éé arrêté ct conduit en prison.Le lendemain, le peuple 
ies smeden a jee en demandant à Ei le soldat sur la per- 
Sonne du prisouüier. Celgi-ci, épouvanté. ayoua qu'il avgit.ëté gagné pour 
Senrriektre oe rid. fe beuple Kors. atb 6 C arti re 
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le gaptt'scrtont, et: 
‘les soiëries, donnent plus de 80 p. c. de bénétieg iets Ja vente; mais les 
pertes sur les retours sopt souvent énormes, et an-hopt da compte je doute 
que les cxpéditions de Nangasaki prolitent, à d'autres, chez nons, qu’aù, 
‘goâvernement, lequel s’approvisionne, par de moyen, du cúivtp néeessanee. 
jÀ la fonte-des monnaies. tn Ee 
f__» Quelle que soit la durée de notre séjour à Nangasaki, les féroces et.per- 
vers Japonaìs nous tiennent sans cesse confinés dans notre factorerie, sans: 
nous permettre jamais, pour aucun motif que ce sait, de faire la moiadre 
promenade dans les environs. Trois ou quatre fois dans l'année, on nons ac- 
corde d’aller dans une pagode pour y brûler de Peneens: c'est indubitable: 
ment la crainte du diabhe qui leur inspire cette indulgence. Les d £ chin 
pagnies qui ont lemónòpole du commerce sont obligées d’avoin tontélesdes 
‚ valeurs considöfables en dépôt à la bangue.da Japon ; et c'esf ld: 9 
de retirer oes valeurs qui fait continier, bon geé aal. gal 
aussi pey Inerative. » 




















Ant edtte actión au'parti rétro ie 
grade, est allé an domicile de l'ancieft-commissaire de la police, en criant: 
& bas les partisans de Autriche! Abaslesjésuites! En de 

- Ba: maison a été bouleversée,…les papiers brûlés: de.plus grands ezeès 
- Étaierit-À oraindre; mais heureusement intervention de M. Ricci et arr viv: 
Tent brage.ontsempêché les-rassomblements. … «> :& z‚rte 5 ont od een 

On éentinué èn Toscane Parmement pour ’öppogër.à Lont acte últépieur 

Wagreësion’ de la pakt-du duc de Modène. On dit cepèndabt gie la,dijlomatie 
get. dújd-idtervenue dans Palfàire de Ja Lubigianä; ausèt eette.qgestton :res- 
börd sugpens comme. celle de Ferrare, … 
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ux effet dans leslégations: Onditqnela diplomatiea'| ,…*, © TOMSC ä, rs RK ER ie ET Een Romer EES den 
behal Bi pülarité qu'il aac- | vigation rie préjugerdkidhighäanetnaniëte le dádhsioh” äptendre par lo gon- | meeherches sur-les causes princt ps pertes. 
getoie ro pedro lerjtandé popdlari Je nt | vermeatent. Rur,unisersitë comimaraiale et industrielle; que’ PEtát, con des’: lk tn de VEtut 





Er fréquentes des:-bÄtiments’ 
: ek rg rehj thali ter BUBORT ue err ett 
On gonnaît, les nombrensts pariskine. la marine royale 
frangaisë a essuyées depuis denzan&:Uatefioier de-spärine fran 
gaïs a entrepris-de chercher qaelkes peuvent ôteg tes. canses : 
brìs-fréquents ‚deë bâtimeuts-à vapeur ; et, codvanstsitrauvées, 
s'il. est. possible, "d’y poïter-rémêde: « Nous” reproduisons ci 
après ce qu'ilyient defiire päblier: 

\ Toutes chosts” bgalles-daiturs, les bâtiments Â vapeur sont moins ex, 
| posés à'faire Gadifoge Gtbe les bâtiments à vorken. Hp elfet, lorsquê des dik 
constaneës qgëlvongdes les ont trop rapproehtg de la odte, les vapetrs pätt 
vent Sen éloignër vite et directement. Lés,hôbiments à voile, au pont 
nc péùvent s'en éloigner que lenterient, oBliguement, ohliggs quis sont 
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hall 
BES ete eit 









ke ra pas encùre été, publiëe. Les jeurnaux de Ro- 
epe time Ato.dì ingraziamento. (acte de 
rok: de, Naples fera dir toaagspions et adhèrera 

| baaktaf, On salt scu- 


serve vis-à;vig de ‘eeh, Gabfissement, „dont il proclame la pensée atile et 
générense, inie sa liberté d'apprêciation-et re ‘concours: ° 8 

Au début de la séance d'hier,. M. Veydt a déposé-nn projct.de,toi ui ou- 
vre ‘úk erédit suppléineataite poür es feld en takt únent des 
affaires étrangères, ct un autre projat,de loi tendant à régularisertin arrêté 
{ royal relatif à une'assimilation demarehandises dans le tarif des douaues. 
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Nedis lisons;dans les journäús-de’ Moris’ lés dótails sur la si- 
| tuation difkoile.oùva:se-trouver leBotidage, àla:suite des deux 
sinistreà qui viennent de frapper cette partiedupays, 

„La Gazette de Mons dit: … ‚-: …: en 








en SA 0 acte DEE) 
eas rhpertaûts de:la 


- Bmed ‘ ee LN 


frontière, :: 
Er Re nd 
hasttvous sous les yelix les: Tettrés-patentes. par Jesquielles 

ê rOì di Sardaigne crée uhe commission supérièure et des com- 
sio vinciales de censure ct établit es dispositions nou- 









__& La maison qrï vient de tomtber; dvangait enviroù 200 mite francs pat 
semaine-aux charbonnages de a province, pour le paiement des salaires. 


apjgceiksLm 


tenue, même 


de tirer des bords, lorsqae le vent bat en côte. Les vapeürs vont toujours 


au but, en droite ligne, sans s’'oceuper des vents régnants; les bâtiments á 


‘voiles n’atteignent le but ‚qu'en zigs-zags le plus souvent, d'où une fonle 


de causesqui rendent plas wcertame la position du bâtiment, et qai con- 


tribacat à augmenter les chances de nanfrage, dans les parages uu peu 
difficiles surtout. Cependant Îles pertes des vapears sont, depais deux ou 


Lois ans principalement, plas nombreuses et hors de toute proportion ayee: 


les pertes des bätiments à voiles, en égard au nombre vèspecul'de chacfiuu 
elassede bâtiments. HI} taat qu”il y ait Ìà one ou plnsieurs causes capitàles, 


car le mot hasard ne rend compte de rien, Il est point d'etfet sans causes | 


„Sonnues on ineohnues. Ces causes, il s’git de les Lrouver si elles sont ineun- 
nues, Le problème est done celui-ci, rt HCN . : 
-: € bes bâtiments à vapeur, commandés et montés par les mêmes offieiers 
» gei commandent et montent les bätisnents à voites et. plus faciles à con- 
duire que ces derniers, se perdent cependant plus fréquemment.En troaver 
lescauses.n : se 

Puis jue ce sont les mêmes officiers qui mmontent les deux espèces de bâ- 
Gtkents, les capacités sont ézales des deux parts; caron ne peut raisonna- 
blement penser que la capaeilé fuit défaut aux olficiers dès qu'ils mettent 
Le pied sur. les bâtiments à vapeur. La mal ne peat dòne provenir que du 
ade d'emploi des capacités, de leur applicátiou plas ou moins aîtive et 
soutepue au service à bord des deux genres de bâtiments. ’ 

Poussons nos investigations jusque dans le service intérieur des bâti- 
ments, Regardons, comparons, et Ìä nous saisirons foreément les canses qui 
ùous ont déjà coûté taut de portes douloureuses ct déplorables, et qui nous 
en coûteraïent forcément encore, sì l'on u’y apportaitremêde, 
“ ‘Commengans par les bâtiments à voiles, et voyons ce qui s’y passe. Sur 
ees bätiments, officier du quart ‘est obligé de portee ane attention conti- 


uùêlle à lPétat du vent, dela ser, de la voilare, etc, ete, S'il ne vent 


Sexposcr à faire des ávariès, souvent graves, el à enconrit la réprimande de 
ses chefs et la, railterie plus ou moins directe ct franche de ses carnarades. 
U peùt mêüie fatre chavirer le bâtiment et le perdre corps et biens, comme 


cela n'est arrivé que trop souvent. IÌ s’expose, en outre, à perdre toute cón- 
- sidération auk yeux del'équipage, s’il se montre inférienr aux fonctions qui 


lui sont confiëes, et qu”il doit être capable de remplir. Toutes ces causess 
réunies agissent forteiment sur Pesprit des ofliciers à hord des bâtiments à 
woiles, et maintiennent chez eu cette activité sontenae, cette surveillance 
de tous les tüstants, indispensables à Phomine de mer pour qu'il puisse pa- 
er aux mille éventualités qui le menacent incessammenl, Ces causes n'agis- 
sent pas ‘de loin en loin, mais à toute heure, même en'rade; car, en rade 
etlcöre, on a fes exercices réguliers du fusil, du canon, des embarcatioùs,de 
Ja manteavre; leserrement èt le largaement des voiles, fonctions dans les- 
quetles l’amour-propre est souvent fortement en jen; — toutes choses plüs 
ouw mois inconnucs, eon be à bord des vapeurs, où; en rade, Fon n'a 
güêre à faire que le... charon. Triste fonetions, quoïgue indispensable, 
gpur soutenir activité des officiers et czeïter leur amour-propre! 5 
“_Lôrsqaê sur les bâtiments à voiles on s'opproche des côtes, on s'en ap- 
proche ‘ávéé eirconspection, et lofficiër de quart ‘entretient l'activité par- 
mi 'éguipage, afin qu'on soìt prêl À manceuvrer pour parer à toùt événe- 
aient; il sarveie les vigies, il a toujours eel bien ouvert lui-uiême. On’ 
‘ealeule, à ces approches, les chnees de courants, vents, mer, etc. ete. ; 
ed fáît des oliservations astronarnîques, des sondages fréqaents, Si l'on est 
Bork Witlagtier'la terre sur le point d'estime, on prend toutes les précau- 
tions isoaginables ; car, on sait de science certainequ’il y a chance de nau- 
frage'si Pop ge trouve acculé à la éôte lorsque le vent où Îa mer ne permet- 


teit pas de rêttre directéiment et routé pour venic chercher Pabiî du port 
On sait quit est lort difficile de stetever an vent qui bat en côte, à cause 
des úfets gyosses el clapotcûses qui règn-nt, én général. sur les atterrages 
larsqúë le veiit souffle di large, Si le caline survient, c'est parfois pisen- 
cofé ; on est: bálfotte'ators.entièrement à'la meres des vagucs. On prend: 
done Haitfe préeaûlioiis, qüï souvent mäm, il faut le dire, puisque c'est la 
wEFité l il pb dope atie de la d msidérées com-' 
we la preuve Fünetiniüdné, ontróe’ chez ie capitaine,par de jeunes officiers, 
HD) al encofe, Faute F'expérienee suffisante, le difficile métier deo, 
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marin. …' 8 de Ë Gene 
"Chie Diipiss band Bi NER te hat rs dae ee er ei 
“Wontéfóis, ä'hord des Nältincars à votes. Pactivité est foreément enitré- 

’z eeux qui auraient une propension, à Piusouciance, inscy 


€ 
‘ aance guis pefdent sans tarder, el pour caüse, 


‚pont? 


RIN 1 
" reneontre : pas alti? 


- 


"välóië. Eu “effet, qudtre-vidgt-dik’Bouf fois ‘sar cent,“ il n'y a rien 
‘à eraindre, ‘On: se rassnre «loné- biens vite. Puis, de relächement 


 éehtième aftivaut, Tes roaches prévienuerit trop 


“ ehoseg ne se-passent ‚pas ainsi, uous le s:avons ; à. bag 


'EÚú?en. €96 pag de même à bord des bâtiments à va prar. Voyons-les d’a- 


- kord Hd met Jug trouve Volfivier de quart pour entretenir, exciter, sou- 
‘ Zenif son activilé, son attentiori? Une fois hors du port ou de la rade, on 


mét le cap en route; fiachine en avarit, et tont est dit, Si le vent est portant, 
eri döploie quelijnefois deux ou trois petites vailes ; mais, hors le cas de ces 
voiles pour rive, riën’ à faïre'neuf ‚fois sur diz, absolument rien ; car on né 


grint pad que le vent, éhiangeäut, vinpêche de porter à la route donnée pár | 
nd N ta ht 4 


le câpitaine ;'on ne craint pas de masquer, de casser des mâts. Le bâtiment, 
bön näturel dé chevál averigle, va Lounjours droit devant lui, sans s'enqnérir: 
ni s'inquiéter du temps, de la direction du vent, des fondrières ef cailloux 
du chemin. Sappröche-t-oú ‘de la terre, on n’a nulte inguiétude; on la 
verra bien apparemment, et la vapeur estlà pour èn éloigner, si l'on s'en 
trouve.trop prês ou si lon n'cst pas au point de la côte que T'on cherche. — 
Erofhicier ke qaart n'a done rien à faire pour ce qui cofieerne la route, l’o- 
rientement des voiles et‚la conduite du bâtiment, mn 
Tsensiblerment, il s’habituc’à ne plas s’en oecaper les trois qiarts 
du temps, et il finit pär. passer soû quart à lire, rêver, ete, ete, sous 
le tambour, dans la.chanibre du détail, faisant de tempsen temps une 
apparitiön suf le pot, pour-lacquit de sa” conscience. S'il fait fcoid, 
s'il pleut, pourquoi rester cijfosé aux intempéries lorsqu’on nesert á’ 
Bt Berg meat Date nie ki DJ x 9 Ki B RS 
rien ? ES id fie voit-en pas’ bien da tambonr ce qui se passe sûr ‘le 
ui, mais, fe inaître der qhart, Tes vigies; né se -mieltront-ils 
pas anssi_à labti, Îd ipez darig leur capote ? — Et si l'on. rencontre des 
bâtiroents?… 'Bah E'Ta: mdr est grande et là ronte’ large; ón ne'se 
== B'dinsi da reste. Lä conseichce ,.ponr se 
rassgree, ne manguc pas dé” -hotines raisons ä alléguer et faire 


en relácherhent on finit par ne plus Fatre “attention du tout. etc. ; la: 
tard qu'elles sont là! Le 


bâtiment ést perd lgâipage noyé. — A bord 


är ektmpte, comemändds par los Câpîlaihies'de vaisk: | 
Bidean: äjor., Mais ed sont Tà ‘des “ékcéptions: — Pour Tes attérragés ct 
leg it : 
cónsidéraut les vetoditnandstions dr éapitaine comme un lùxe'de precan 
ùôns qui iiidiquent sd iniditë é rien de plus. N'a-t-on pas là, durreste, la’ 
gtande resource du machine’ en dM He eas échtant? sans tompter le 


"_€lassique la barre à babord, dans les eirtonstsnecs difficiles?" *- 


__ Quant atx Óbservatlons, aux caleùls, ón êrfhit peú.” A quoi bot ? On va 


 Woufdirs en deöite ligne,’ ette loch, quand on tritabtie pas de le jeïer, dón: 


‘ue la distance parcourne.. Nous faisons observer que ceci n’ést pas une’ cr | 
Ligne s'adressaut aut persöúnes $ wous constatons un fait inévitable dans } 
les cfreenstaners. où att plâefs la-plapart de nos vapeurs. L'extrême fac | 


eilitó-de la navigation à vapeur eutwajse le capitaine lui-même sur cette 
fächense pente. Nul caraetêre, quelle que soit. son activité, ne pent sc sous- 
{rate entierement à 'inffaence prolougée de celte facilité de navigation. 


Teus sé lâissenf plus otk widins. aller áa courant. Nous ne craïgrions pas 
drëuro dement sértóiseneem par les/ofieiers qui ont lengtemps navigué 


sat les: vapeass. Ils savent fort bien qae nous ne. disons qite la vérité, — 
„waepagtie de la, vérité, Aussi n'est-ce pas: notre opinion. personmelle seule- 
tqne ;‚pous-donpons ici, mais bien gelle d'une foule d'officiers de mérite 
peux que nous, ont pu. appeéeter des choses eux-mèêmes sur lieuz, 

r à bord des bâtinrents à- vapeur sur lesquels ils ont servi. Ils ne 
de die qo'après deüx arinées consécutivesd'embarquement 
Ü ole biep ‘des ‘choses da 'aiétier, el que les premiers 
gur an BÄlihfent'ä zoïles sont ni véritable appren- 
Sapears sr rade, on n'y Efit rien ‘Parfois même n’y 
Polligker de servicc: A quot bon? il n'y & rien'à faire. Le 
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‚Élré ötile de la dire, qu souvent sont considérées com- |. 







de quelques vapeurs les): 
afd des grands, vapeurs, |: 
hie et qúï ont uù nom- | 


vatijatiorig pril des terdég, “ik cn dst de même : or va dé confiance; 
















































pont. 


„douloureuse de plusieurs centaines P’hommes. 


Une partie des déduetions qui vont suivre concerneront les 
à vuiles, aussi bien que les vapeurs, 


Wès grande en proportion du grade et de la différence d'âge. 


tout, fort souvent, bien au contraire. Les jeunes officiers, ou 


membres de l'état-major, ont naturellefnent une grande ten 


Wons que tout jeune’ officier, que tout élève niêitke,* #órta 


jours sur, pied dans les eirconstanees ún''peu-difkéites. 
petits bâtinsents font un métier eztrêmement pénible ; 


ball) ais 


y va dela vie, du: salat de tous. 


vent; àlutter, en un mot , contre les éléments. Tel temps 


ment à voiles:, n'est qu’an jeu“pour uni vaisseau , unc frégate.- 


sielle n'était funeste et cause de grands malheurs, prövier 


quiont dix et donze ans de grade «t vingt cinig ans de service. 


de, non comme Yinférieur du lieutenant de ‘vaissean 5 qu’i 
égal, au moins, en savoir eten expérience, puisque, si jeune, 


mais ils save 


maître ordonnera tout aùssì bien quz lui de :hisser un canot ou de laver le 


Quelle différence avec le service’ sur les hâtimenls à voiles ! Eh bien í 
„eemmence-t-on À comprendre le pourquoi des pertes fréquentes des bâti- 
_ments À vapeur ? Déjà nous croyóns en“avoir assez dit pour mettre sur la } 
voie et montrer qu'il faut changer fnéquemment les officiers, des vaj ears, 
afin qu’ils n’aient pas le temps dep venir à cette insouciange funeste, à ve 
laisser-aller complet qui nous ont coùtédsjà bien des millions et la perle 


Les lieaterants de vaisseau principalement seuiblent frappés d'une Iata- 
lité sinistre qui ne justitie que trop, en‘apparence, les dernières ordonnan- 
ces réglant les command, ments: lei encore nons dirons: point d'elfets sans 
causes; el nous-avons la econfiänee de montrer ées causes êvidentes à tons. 
petits bâtiments 


__Nous avons vu'quelé manijnt total-d'òëtúriation des: officiert de qaart à 
des vapeurs, amenait gradueement-nne insouciance du service, portée 
dPsutant plas loin que V'embargitement se: prolongedit davantage. Nous 
avons coustaté que c'était uw résultat inévitàble auguel il faltait remédier 
par le changement fréqnent des officiers embárquês sur ces bâtiments. 
Nons indiqnerons plus bas d'autres mesures à prendre, Or, cette insoucian- 
ce naît d'autant-plus viteet avec d'aufant plus de force que les repriman- 
des da capitaine sont moins redoutées; que l'on craint moins linfluence. | 
de ces notes sur la conduite les officiers ; d'autant plus vite encore qu'il 
qu'il est obligé de se relâcher, d'eziger moins. de ponctualité dans le scr- 
vice , en raison inverse du nombre des officiers sous ses ordres ; et puis , la 
distance se tronvant moins grande entre le lieutenant de vaisseau et l’en- 
seigne quelle n'est eatre ce dernier ct le capitaine de corvette, ìl est 
clair que Pon doit , toutes choses égales d’ailleurs „se relâcher plus vite ct 
davantage avec lb lieùtetiënt de vaasscau qu’avec te capitairie de corvette , 
et surtout avec le capitaine-de: vaîsséau , dout Vinfluence morale est déjá 


En outre, les bâtiments commandés par les licutenants de vaissean 
n'ont, au mázimam, que Lrois ofliciers ; souvent rien que déux, ou un, 
ou pas du tout, et ees officiers, atteridu leur peu d'ancienneté, ne pèn- 
vent guère être très expérimentés, Or, il est difficile déjà de faire 
convenablement:Îe service-avéc tróls officiers ; impossible de le faire 
avee deuz, el dà fortioriavee un seul. Les capitaines átors sont obli- 
gés de confier les importantes fonctions de chef-de quart. à des. 
élèves, à des volontaires de 20 ans et au dessons; à détaat- d’élè- 
ves, à des sous-officiers, tous manquant de lexpérience, des connais- 
sances pratiques nécessaires pour faire un chef-de quart. Qui ne voit là 
‚une grande partie los aanses de la fatalité qui semble peser sur les euts- 
nants de vaissean commandants? Ils sont mal secondés on ne le sont pas du 


élèves, rem- 


plissant les fonctions de seconds, camarades plutôt que supérieurs des 


dance à eon- 


sidérer le capitaine comme. Vennemi commun et à agir en conséqueiièe, 
‘au lieu de se considérer comme les seconds, les tremplagants du capi- 
‘taine, ct àlaider de tons leurs nioyens. S1 ot-ajdute:-à ces cônsidéra-” 


nt de ‘|’Eco- 


le, croient en savoir plus que les offieiers qui'oht vingt ans derpérien: 
ce, et qu’ils les traitent vaillamment ‘de: pétfudrres,: fosèilës; 
considère qu’ils prennent généralement ‘au reboues’les:ávis qúe leur don- 

nent les capitaines, on se convaindra qwil nè fait: s’êtónnér qae d'une 
chose, c'est, qu'il ne se perde-pas plus de petits bâtinterits,- Avisos; “ cûtters. 

goëlettes. Ce résultat est dû à l'extrême activité’ que döploient les capitai-- 
nestonjours sur le pont'au-moindre :gráin ; “passänt les: naits comme les. 
Les capitaïnes des: 
ntynid: 
‘Les väpeürs et autres ‘bâtiments commandés par lesedpitaines de vais-: reede 
„seau , awcontraite , sant poureus d'en nombréur étatzäitjor, composé” 
d'officiers expérimentés. — Il fenib ajstter-encdtegtid pls uabtiment 
est grand, plas il a'de ressourees's:plisHrest opte’ résistér à tit Mer; an 


‘ete. ; si Pon 


qui force an 


petit bâtiinent à prendre la cape et qui le met en péril ; vapeur vu bâti- 


Avant d'aller plus loin, nous-croyons devoir faire remarqüier que Poutre- 
cuidance de nos jeunes officierset élèves, outrecuidance frisant le ridicule, 


aten grande 


partie de l'éducation qu'ils regoivent sur le vaisseau-école, et de la position 
qw'on lear fait dans la marine dès qu’ils’ portent- l'épaalctte:- Daris la nia- 
rine, poiut d’écale d'application stout officier de hait jours concourt. póur 
le service à bord des frégates et corvettes. avec des lienteùauts.de vaisseau 


Il n'est pas 


sùûrprenant donc que 'enseigne de vaisseaa se considère comme le camara- 


l se croie son. 
il est traité 


corauie ‘lui, et tnarche avec lai, de pair dans le service de chef de quart, 
tonction ‘la plas tinportante en terùps de paix, très inportante encore en 
temps de guerre. 1Ì s?engnit nécessaitement que, torsqne Penseigne le 
vaisscan est appèlé à servir sous Ies ordres d'un lieuteniant, devenu capi- 


j taine (lientenant de vaisscaù qu'il est habitné à traiter én égal) , il est 
loin’ d'être sabordonné ét convenatsle en relations de service, sùrtout s’‚l- 


est Lrès jeune. et encore enivré de ses épaulettes.. 


A bord des vaisseauix seuls, cetinconvénient n'a pas lieu, parce que tout 


tresde Trafalgar et aulres. Quel sujet est 
tention d’un ministre et de la France entière 2. 


N Ër 


TREATRE-ROY 


_ … Guillaume Fell, 
grând-opéra en 3-àctes , paroles de MM..de Jouy ct Hip. Bis 
Ee _, — de,Rossini. . 





Lundi 6 Décombre É 
GRAND GALA. 


LÀ CINQUIËME REPRÉSENTATION DE: 


__ ROBERT BRUCH, 


me 





eraa inten 


_ EUNDI, 6 DÉCEMBRE 1847. 


GRAND BAL PAR BT NA 


Ouverture &10 heutes du soir, 


(La sùité à demain); 


AL =FRANCAIS DE LA HATE, 


Samedi décembre ÏB£ rn (Représentation n* 78.) 


Grande Salle ét F'héâtre Ticolê. 


chef de quart est,en'général;lientenant de vaisséan.Mais combien d'autres’ 
bâliments armés, pour tn vaisscau? De cette confusion, de ce mandùe 
complet de biérarchie naît cet esprit d'insnbordinatiou impatiente, si nui- | 
sible à notre inarine dans tous les temps ; si fall à la France pir nos désas:* 
plús dige d’'attirer Pat- 


‚{CUESON DE EER HOLLAND als.-PARIOVE Dvd 


pe 


‚ musique 


Í847. ——- PAR ORDRE : 


Grand-opéra en trois actes et en dix tableanx, paroles de MM. 
Alp. Royer et Gustave Vaës, musique de Rossini. 


A Toccasion de anniversaire de 
naissance de Sa Majesté le Roi. 


SOUL 














































































Cours des Fonds Pubtifts-”; 
Bourse d'Ameslerdane die 1 Décembre 
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Act. dulac de Harlem. ..„. 5. 
‚Chemin deferdu Rhin ....4 
läct. du chemin de fer Holland - 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 || 
Die dito; - 1828 &1829 5 
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___*__ Bourse de Paris: 
On est parvenu à soutenir les conrs et même à provogüer un jen de 
sur la rente pour le tloment de la rêpdbe: das primes: LÁ plupart des’ 
du mois ont êtédevóes au parquet: Muis ‘upt'ës deux hêures; un beúsdbé WE 
vement de réaction s'est: fait: sentir. suterlwrente. Les actiëas de cheitiid 
ge sont torjours, tenues péniblement,et, quoiqae Ja májóritë: den peilt 
„également été levée, il y avait encore. beaucoup;de ventes à lasgtd ì 
Le 3-p; c‚, qui a fermé hierà, 77-15, a ouvert & ; an sgat dong 
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… Le5'p.c., quî était hier à116 55, a ou vertà 116-55et a var 
répondu les primes à t16:65; 01 a fait enstlite: 16 5 
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8 „Fetaprunt de 1847, quí Gait hier à 76,70, a varié de 76.804: %6-90el: 
46:90. zot ar vri en verinsetert. B 
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Au consptaat le 3.p, os armgonts de G-eykd5 pn lest 10e 1% 
1847 de5e. eN ‚ 
La Banque de France a fléchi de 10 fr, à 3,285; ta Vieille-Mon’agne : 
à 6,475. . Ben EN 
Bourse d'Anvers dee 19: Déeembre:. …: 
Métalliques, 5%». — Naples, 5 %n.-— Ard, 514} P. = het 
rée.ancienne,» „— Passive 5% a». — bots de Hesse ».… Cours 8 
Rourse 23 heures). Ardouin143P. , OE eN 
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3% Cons. 855,8. — 24% Holl SAE — 4% id. 838, Rop, F4 ÏG 
S%28%,29 }. — Portug.'4 % n° : AE 





















NON RE Bourse de Londres. GR 
‚On a annoncé samedi deux nouvelles faillites dans la Cité, Cesent oelf 
MD. Sergent-Gordon et Ce, et de NM. Leof, Barnatte-Scotson et. £p, Cee: 
‚nouveaux désastres, dont le premier a une grande importance, ont prij 
beaucoup de sensation, La première maison avait des relations consi érg 
avec les Indes-Orientales et Occidentales. ì EN 
On's'attendait généralement aujourd’huià cé que la banque d'Angië 
réduirait gon taux d'eschmpte à 6} ou 6p. c. ; rien júsqn'à présent n'est 
‚_ Cunfirmer. ce bruit. ee ME RR 
Les affùires sur les fonds anglais ant eu de l'activité: Les consol. ont 
comptant 85 1/8; 84 7/8, 85 3/8, 85 1/1; en aompte. 85 3/8, 7/8, 5/8. B 
Péchigwier-à 1,000 liy, 2 sh. d'escompte, on fait à 500 lis. 1 sh. d’esc.; 
de prime, 2 sh, d'eso. — Actions de la banque; 189. jd 
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Métal'iques;5 % 106A. — Lots dà fl. 500, 1563 — Lotsde 250, 120, 
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